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Résumé—  Le tourisme en tant qu’activité insérée dans un 

maillage territorial, vise à tirer parti des potentialités 

environnementales, patrimoniales et culturelles d’un territoire 

donné. Toutefois,  cette exploitation doit être en harmonie avec 

l’environnement et les intérêts socioculturels et économiques du 

territoire. Notre étude  porte sur la commune de Tigzirt, un 

territoire littoral, riche en     ressources touristiques diverses  

(plages, ruines romaines, faune maritime divers, foret, 

montagne… etc.).  Toutefois, ces ressources sont menacées par 

certains comportements et actions des acteurs locaux.   L’objet de 

notre article  est d’analyser les effets  des actions et des projets 

touristiques  menés par  les acteurs de la commune de Tigzirt  sur 

l’environnement et la  durabilité des ressources de ce territoire.  

Mots clés— Développement durable, tourisme durable, 

ressources touristiques,  acteurs locaux,    

 

 

 

   Introduction  

  Le tourisme en tant qu’activité insérée dans un maillage 

territorial, vise à tirer parti des potentialités 

environnementales, patrimoniales et culturelles d’un territoire 

donné.  Transformer   celui-ci à une destination touristique 

nécessite, en premier lieu, l’exploitation des ressources 

disponibles en vue d’attirer  la curiosité et satisfaire  la 

demande touristique. Toutefois,  cette exploitation doit être en 

harmonie avec l’environnement et les intérêts socioculturels et 

économiques du territoire. En effet, la commercialisation des 

produits touristiques  des destinations,  en plus de ses  

retombées économiques,  génère en contre partie  des effets 

néfastes sur l’environnement et  sur la qualité de vie des 

populations  locales suite à l’exploitation excessive et 

irrationnelle des potentialités. Si  nous avons considéré dans le 

passé que l’activité touristique est une réponse adaptée pour 

les territoires en crise, aujourd’hui, il est recommandé 

mailto:r_aknine@yahoo.fr
User1
Typewritten Text
Conférence Internationale en Economie-Gestion & Commerce International (EGCI-2017)
Revue Internationale des Affaires et des Stratégies Economique-IJBES
Vol.6 pp.152-161



 
 

d’inscrire  cette activité dans une logique  et une perspective 

de durabilité. 

     De ce fait, chaque action menée par les différentes parties 

prenantes qui composent le territoire  (essentiellement les 

entrepreneurs affiliés   à l’activité touristique, les collectivités 

locales, la société civile...etc.) doit répondre aux  normes  du 

développement durable en assumant des responsabilités 

nouvelles et complexes pour assurer la légitimité de l’activité 

touristique et mettre en place la stratégie du développement 

durable. 

    Notre étude  porte sur la commune de Tigzirt, un territoire 

littoral considéré comme porte régionale de la wilaya de Tizi 

Ouzou,  riche en     ressources touristiques diverses  (plages, 

ruines romaines, faune maritime divers, foret, montagne… 

etc.). Ce  gisement de  potentialités nécessite  une protection et 

une commercialisation qui  répond à la norme et au  principe 

de durabilité. Toutefois,  suite au comportement et aux actions  

des différentes parties prenantes qui composent  le territoire de 

la commune, ces ressources naturelles  sont menacées par la 

détérioration et même par  l’extinction   de certaines espèces 

de la faune maritime. Les acteurs locaux  en   cherchant à 

promouvoir   la destination,  et pour certains  d’autres à 

réaliser leur propre objectif, ils portent atteinte à 

l’environnement et aux  ressources  naturelles  et 

patrimoniales  du site. De ce fait, l’objet de notre travail c’est 

d’analyser les effets  des actions et les projets touristiques  

menés par  les acteurs de la commune de Tigzirt  sur 

l’environnement et la  durabilité des ressources de ce territoire.  

  Pour ce faire,  nous avons mené une enquête au niveau de 

territoire de la commune de Tigzirt, en se rapprochant  et en 

effectuant des entretiens avec différents  responsables et 

acteurs auprès des entrepreneurs touristiques, des mandataires,   

des acteurs publics (assemblée populaire de la commune de 

Tigzirt, office de tourisme, commissariat  national de 

protection du littoral, le musé,  les  services des  travaux 

publics, direction de tourisme, direction de l’environnement,  

service annexe de pèche … etc.) et auprès  de la société civile 

(associations et  citoyens).   

 

 

I. L’Intégration de Tourisme dans la Démarche de 

Développement Durable : Avancées Théoriques 

Avec la mondialisation et la croissance vertigineuse du secteur 

touristique et ses flux, les chercheurs soulignent la nécessite 

d’intégrer le secteur touristique dans la démarche    de 

développement durable  suite aux conséquences  auxquelles il 

peut aboutir la croissance massive de ce secteur. 

A. Définition de Tourisme  

 Une multitude de définitions et d’appréhension  à la notion du 

tourisme ont été développées, nous empruntons celle de 

l’organisation mondiale de tourisme qui nous semble la plus 

adaptée : « l’ensemble des activités déployées par les 

personnes au cours de leurs voyages et de leurs séjours dans 

des lieux situés en dehors de leur environnement habituel, à 

des fins de loisirs, pour affaires ou autres motifs » [1]. 

Le tourisme est un secteur de service, il est considéré comme 

une activité économique et un ensemble d’actes coordonnés et 

des travaux pour satisfaire les   besoins de temps libre et de 

voyage [2]. Elle est devenue une activité importante et  

mobilise  d’énormes capitaux dans les domaines  comme  le 

bâtiment, le transport, l’hébergement, l’agro-industrie, les 

services… Ses retombées  sur   l’économie lui donnent un rôle 

d’un secteur stratégique. 

 B. Le  Tourisme,  un Secteur Basé sur l’Exploitation   des 

Ressources Territoriales  

 Le tourisme est une activité qui vise à exploiter les 

potentialités naturelles, historiques, humaines et patrimoniales 

d’un territoire. Elle repose,  en premier lieu,  sur  ce que le 

territoire possède comme atouts et privilèges. Un produit 

touristique, lui-même,    est considéré comme  le résultat  

d’une valorisation et exploitation   des potentialités locales et 



 
 

une   combinaison d’un ensemble de ressources [3]. L’image 

du territoire est construite sur la base de ces ressources « En 

effet, une fois investie socialement, une ressource permet une 

différenciation du territoire et lui donne une image. L’image 

une fois identifiée par le touriste, donne naissance à la 

destination » [4]. Elles font  du  territoire  un lieu, réceptacle 

de projet touristique. 

  Le patrimoine local constitue une des  potentialités dont peut 

disposer le territoire. Il peut même lui procurer un avantage 

comparatif  et une singularité, du fait que chaque territoire à 

son propre patrimoine et sa culture.  Il constitue  une matière 

première et un vecteur pour le développement de l’activité 

touristique. Certaines régions ou destinations essayent de 

renforcer leur attractivité à travers leur patrimoine matériel et 

immatériel qui peut attirer et créer une curiosité touristique.   

Toutefois, ce n’est que par la présence des acteurs 

dynamiques, qui peuvent détecter les spécificités et les 

potentialités patrimoniales d’une région puis les exploiter et 

les transformer en ressources attractives, que ces dernières 

peuvent faire l’objet d’une visite touristique. 

C. Le Tourisme  et le   Défi de Durabilité  

  Suite à la dégradation de l’environnement,  ainsi que le 

phénomène  de réchauffement planétaire, la pauvreté, les 

maladies, l’extinction des certaines espèces animales, 

l’épuisement des richesses et des ressources naturelles  y a eu 

une urgence de penser et agir face à cette situation  de manière 

à ce qu’on assure la durabilité des ressources menacées par 

l’exploitation irrationnelle,  le bien être  des êtres   humains et 

une meilleure répartition des richesses.  La croissance 

économique  ne garantit pas à elle seule le bienêtre social  et la 

pérennité des ressources environnementales.  Le système 

économique traditionnel  est basé sur l’exploitation excessive  

des ressources,  la répartition inéquitable des richesses  et le 

renforcement de certaines cultures   au détriment des autres,    

d’où la nécessité de prendre  l’aspect  environnemental et 

socioculturel  comme des parties intégrantes dans  les projets 

de développement.   Le développement durable est apparu 

comme moyen d’assurer  une meilleure façon d’utilisation des 

ressources limitées et  des meilleures conditions de vie pour 

les populations.       

1)  Le Développement Durable : Le développement durable   

s’impose comme remède basée sur le principe de gestion 

rationnelle des ressources et de l’équité dans leur utilisation  et 

dans la répartition des bénéfices  qui en découlent.   A la 

différence des autres modèles de développement, le 

développement durable  englobe toutes les  sphères, 

l’économique, le socioculturel, l’environnemental  et 

l’éthique.  Il se repose sur l’articulation équilibrée entre ces 

différents aspects   en adoptant une logique et une vision 

stratégique à long terme.    

 

2) Le Tourisme : Impacts et   Nécessité  d’Inscription dans la 

Démarche de Développement Durable : Le tourisme en tant 

qu’une activité basée sur l’exploitation des ressources 

naturelles et humaines est confronté à l’enjeu de  durabilité. 

Certes,   l’activité touristique valorise les lieux naturels, 

provoque des rencontres et des interactions interculturelles des 

populations,   implique   toutes les tranches   de la société,   

génère  aussi des opportunités  d’affaires pour les 

entrepreneurs et les entreprises   sans omettre   son  impact 

absorbant du taux de chômage, mais cela n’empêche pas de 

dire  qu’au-delà de ses retombées  positives, la nature de 

l’activité touristique,   à travers les différents déplacement et 

les multiples formes de consommation  des touristes ( visite 

des lieux, camping …etc.) , peut  également porter atteinte à 

l’environnement    et générer     des effets indésirables pour la 

population locale.   

Au fait, le tourisme  détériore     l’environnement écologique  

et provoque des perturbations   sur l’écosystème en causant la  

pollution locale et globale. A cela s’ajoute,  la pression 

qu’exerce l’arrivée des touristes sur les communautés 

d’accueil  en imposant une nouvelle culture différentes de les 

siennes et en désorganisant les sociétés traditionnelles.   Ainsi, 

la périodicité de  cette activité peut être une source d’emploi 



 
 

précaire et de revenu instable.   Cela nous mène à dire que le 

tourisme peut détruire les ressources sur lesquelles il se 

repose. Développer le secteur touristique sans se soucier de la 

durabilité  des ressources qu’il exploite peut non seulement 

détériorer l‘environnement   et les sociétés,  mais aussi,  il peut 

mener à sa propre  destruction du moment  que 

l’environnement naturel, culturel et social d’une destination 

constituent   une matière première pour chaque  politique  et 

projet  touristique.  Cela dit, que le respect et la protection de 

l’environnement de différentes sphères   est vital  pour le 

tourisme et sa perpétuité, il convient  donc de mieux piloter  le 

développement et l’expansion de tourisme.   Le  principe   de 

durabilité  n’est pas une alternative ou un choix mais une 

nécessité.  

D. Le Tourisme Durable : Définition et Particularités  

La notion de tourisme durable est récemment apparue   dans le 

sommet de Rio au début des années 90.  Le Tourisme Québec  

dans son document intitulé Écotourisme et tourisme de nature, 

orientations et plan d’action 2003-2008,  défini le tourisme 

durable comme suit : «  Le tourisme durable répond 

aujourd’hui aux besoins des touristes et des régions qui les 

accueillent tout en protégeant et en améliorant les ressources 

pour l’avenir. Le tourisme durable mène à une gestion 

intégrée de toutes les ressources, de manière à combler les 

besoins économiques, sociaux et esthétiques tout en préservant 

l’intégrité culturelle, les processus écologiques essentiels, la 

diversité biologique et le milieu vital. Le tourisme durable 

concerne les façons de faire, de gérer et de développer qui 

sont adoptées et mises en pratique par les exploitants 

touristiques. » [5]. 

 Selon l’organisation mondiale de tourisme,  les principes de 

développement durable peuvent être appliqués à toutes les 

formes de tourisme et à tous les types de destination. Pour 

garantir sur le long terme la durabilité du secteur, il faut 

harmoniser et arbitrer entre les aspects environnementaux, 

économiques et socioculturels [6].  

Le tourisme durable n’est pas  perçu  comme une nouvelle  

forme du tourisme destinée à un segment de marché  ou à une  

clientèle précise  mais comme une condition pour le tourisme 

et ses différentes formes. Il apparait comme moyen de création 

de richesse et aussi de transformation des lieux tout en 

respectant l’environnement écologique, les valeurs, les 

cultures des sociétés  en ayant une stratégie à long terme afin 

de préserver  pour les  générations futures leurs parts de 

richesses.   

  Le tourisme  occupe une place cruciale par rapport  à  sa 

contribution qu’il peut apporter au développement durable. Le 

tourisme durable  est composé et guidé par plusieurs principes 

qui s’inscrivent dans la même logique de développement 

voulu harmonieux et responsable [7]. 

1) Exploitation Rationnelle  et Protection des Ressources 

Ecologiques et Culturelles :  Le tourisme durable valorise les 

ressources naturelles et écologiques qui sont un élément clé de 

la mise en valeur touristique (la nature, la faune, le patrimoine 

paysager, historique et architecturale)  et cela par une 

utilisation rationnelle qui respecte la durabilité des ressources 

et aussi par  la protection de l’environnement écologique de 

toute dégradation  ou pollution en agissant avec et pour les 

ressources environnementales.     

2) Remise en Cause de l’Ancien Modèle de Développement : 

Le tourisme durable remet en cause les modèles de 

développement basés sur l’exploitation massive des ressources 

en relativisant les méthodes de calcul  traditionnelles de 

l’économie touristique  oublieuses les coûts 

environnementaux, culturels et sociaux et leur dégradation 

quantitative et notamment qualitative sur le long terme.  

3) La Gouvernance à toutes les Echelles : Le tourisme durable 

exige une participation,  ainsi une coopération de tous les 

acteurs touristiques      et à toutes les échelles (locale, 

nationale et internationale). La cohésion sociale  entre les 

différents  acteurs est nécessaire pour garantir une meilleure 

gestion  et répartitions des richesses.  



 
 

4) Respect des Valeurs Ethique et Morales des Populations: 

En plus du respect de l’environnement et le bienêtre des 

populations, le tourisme durable s’intègre dans la conception 

éthique du tourisme et le respect des valeurs culturelles et 

morales des populations en prenant en compte la diversité des 

cultures et des modes de vie.   

E. Les Acteurs Territoriaux Impliqués Dans la démarche   du 

Tourisme Durable 

 La  démarche de développement durable s’inscrit dans une 

vision globale   et intégrée. Ses  différents principes et 

objectifs  sont déterminés  à l’échelle globale puis, ils sont 

répercutés et appliqués  au niveau local. En effet, on ne peut 

parvenir aux objectifs idéals de développement durable  qu’à 

partir du moment où ils sont  appropriés par les territoires et 

surtout par les acteurs de ces territoires.  Le développement 

durable doit partir du contexte  local et surtout des acteurs 

locaux, de leurs attentes, de leur vision du territoire.   Dans le 

même ordre d’idée, le tourisme durable n’échappe pas à cette 

logique, le respect des normes de durabilité dépend du degré 

d’intégration des acteurs  locaux dans la démarche de 

développement d’un tourisme  équitable et maitrisé. Le 

tourisme durable implique plusieurs acteurs   qui  sont amenés 

à   agir  de façon  responsable et coopérée.  Cela dit,  que le 

mode de gestion et d’exploitation des ressources  ainsi que la 

nature des différentes pratiques touristiques dépendent  de la 

volonté et l’action  des acteurs impliqués dans l’activité 

touristique de manière directe ou indirecte. Chaque acteur a sa 

part de responsabilité de mieux gérer et contrôler ses actions. 

Le tourisme durable engagent plusieurs acteurs territoriaux 

essentiellement; les entreprises  touristiques, les collectivités 

locales, les défenseurs de l’environnement  et les touristes.  

1) Les Entreprises Touristiques : Les entreprises touristiques  

peuvent intégrer  volontairement  les préoccupations  sociales 

et  environnementales  dans leur stratégie et leurs relations 

avec les parties prenantes.  En   cherchant la rentabilité, les 

entreprises  doivent se  préoccuper aussi de leur image, de 

leurs relations avec le personnel et de l’impact qu’ils génèrent 

sur l’environnement  immédiat et global. Pour ce faire, les 

entreprises touristiques sont amenées à modifier leur 

fonctionnement pour protéger l’environnement,  contribuer   à 

l’équité sociale  en offrant à leurs employés des bonnes 

conditions de travail, limiter la consommation de ressources et 

la pollution de l’environnement c’est ce qu’on appelle 

communément la responsabilité sociétale des entreprises 

touristiques.    

2)  Les Collectivités Locales :  Elles constituent des cellules de 

base  et  des   unités institutionnelles qui peuvent piloter un 

programme et mettre en place une politique locale de tourisme 

durable en  impliquant d’autres  acteurs dans une démarche 

participative pour un tourisme  harmonisé.  Elles représentent 

l’Etat à une petite échelle, ce qui leur donne la légitimité de 

guider et contrôler les actions d’autres acteurs touristiques.  

3) Les Défenseurs de l’Environnement : Ils représentent 

l’ensemble des acteurs qui se préoccupent  essentiellement de 

l’environnement écologique en protégeant les ressources  

naturelles   contre  toute dégradation   et  perturbation que 

peuvent  générer les actions  incontrôlées des autres acteurs 

touristiques. Ils constituent les partisans de l’écosystème  qui 

luttent contre l’exploitation excessive et  irrationnelle  des 

ressources naturelles non renouvelables. Ils s’intéressent aux 

impacts négatifs  de tourisme mais y voient aussi une source 

de revenu pour la conservation durable des ressources 

naturelles à  travers leur mise en valeur.  

4) Les Touristes : Les touristes sont plus attirés par les lieux 

propres  où sont disponibles toutes les conditions de bon 

divertissement. Ainsi,  ils deviennent de plus en plus 

conscients   et soucieux de la dégradation des lieux que 

génèrent  leurs déplacements. L’implication  des touristes dans 

la démarche de tourisme durable constitue  un élément 

prometteur   pour un tourisme  plus responsable et mieux 

contrôlé. 

 



 
 

II. Etude de Cas : Effets  des Actions des Acteurs 

Locaux sur la Durabilité des Ressources de la 

Commune de Tigzirt 

Pour mieux comprendre le poids et l’effet  que peut exercer les 

projets  des acteurs locaux  sur les ressources locales 

(ressources naturelles, historiques,  culturelles et 

patrimoniales), nous avons pris l’exemple de la commune de 

Tigzirt  qui montre  la nécessité  de la mise en place d’une 

politique de développement durable associé au tourisme 

comme moyen de valoriser et surtout protéger les ressources 

dont dispose un territoire donné. L’absence d’une volonté et 

d’une vision à long terme constitue une menace pour les 

ressources environnementales et pour le secteur touristique en 

général. C’est ce que nous allons montrer  dans cette partie de 

travail.   

A. Présentation de Terrain d’Etudes   

Tigzirt est une zone côtière  située au nord de la wilaya de 

Tizi-Ouzou du côté de la mer méditerranéenne, elle joue  le 

rôle de la porte régionale de cette wilaya.   Elle est distante de 

39 Km du chef-lieu de la wilaya,  et située sur   124 km à l’est 

d’Alger et  sur 130 km à l’ouest de Bejaia.  

La commune  de Tigzirt est limitée au nord par la mer 

méditerranée, à l’est par la commune de  Iflissen,  à l’ouest par 

la commune de Mizrana et délimitée au sud par la commune 

de Boujima et de Timizart.  Elle s’étend sur une superficie de 

45 Km
2  

et 12 Km  de côte.   L’arrière-pays de la commune est 

caractérisé par un relief accidenté recouvert  de forêt  et plus 

particulièrement de maquis. Les espaces plats et les plaines 

sont très limités  dans la commune.  

 

B.Les Ressources  et les Atouts Touristiques de la Commune 

de Tigzirt   

Les commune de Tigzirt est une zone fortement dotée en 

ressources naturelles,  historiques et patrimoniales qui sont 

une source d’attractivité touristique pour la région comme les 

plages naturelles dont elle dispose, son climat, ses ruines…etc. 

à cela s’ajoute quelques atouts  et infrastructures touristiques 

comme le nouveau port.  

1) Les Ressources Naturelle : Tigzirt se caractérise par un 

climat méditerranéen, un hiver froid et humide et un été chaud 

et sec. Elle  se caractérise par une pluviométrie qui favorise le 

tourisme balnéaire, une température agréable qui peut durer 

parfois 5 mois ce qui constitue un atout  pour l’activité 

touristique. De même, la température  de l’eau  de mer est 

souvent dans la saison estivale douce et agréable. Des facteurs 

climatiques (pluviométrie, température et vent) montrent les 

conditions favorables au confort et à l’activité touristique. 

C’est une zone dotée d’un couvert forestier très important  qui 

est représenté par les forêts  de Mizrana. 

 Elle compte 4 plages autorisées à la baignade, Tassalast, la 

grande plage, la plage du port, plage de Feraoun avec un sable 

doré. A cela s’ajoute la richesse de  ce territoire  en faune 

maritime. Il est connu par plusieurs sortes   et espèces de 

poisson  qui peuvent créer une curiosité pour les visiteurs 

potentiels  notamment par l’Espadon.   

 

 2) Le Patrimoine Historique et Culturel : La commune de 

Tigzirt est une zone historique et très ancienne, son passé 

remonte à l’époque antique. Elle a connu à travers le temps 

plusieurs civilisations (phéniciennes, romaines byzantines et 

françaises)
 

 marquées par des traces historiques  qui se 

matérialisent en vestiges  témoignant   notamment sur le 

passage des romains comme : le casernement, le temple de 

génie, le cardro, la place dallée…etc.  

  Elle recèle aussi un patrimoine culturel spécifique. Elle fait 

partie du territoire d’une wilaya connue par    son attachement 

à l’identité, à la culture amazigh et à la langue kabyle. Elle tire 

son patrimoine matériel et immatériel à partir des origines 

berbères. Citons par exemple le patrimoine gastronomique  

connu par la cuisine traditionnelle ancestrale  comme  le 

Couscous.   

 

 

 



 
 

 3) Les Infrastructures de Base de la Commune de Tigzirt 

   La zone de Tigzirt est dotée de quelques infrastructures  qui 

lui permettent d’être désenclavée et accessible pour les 

visiteurs. Elle est accessible par plusieurs voies routières. On 

distingue les routes nationales (Rn n°24, Rn n° 71, Rn n° 72),   

les chemins wilyales ( Cw n°03, Cw n° 37, Cw  n° 252) et les 

chemins communaux (Le chemin communal Est , le chemin 

communal du centre, le chemin communal Ouest).   

La commune de Tigzirt dispose d’un nouveau port qui a connu 

des travaux d’élargissement et d’aménagement  pour devenir 

un port de pêche et de plaisance mais d’une manière inavouée  

il constitue une infrastructure  à vocation touristique. Le port 

constitue un atout et une principale source d’attraction pour les 

touristes et les investisseurs. Il est devenu parmi les lieux les 

plus visités au niveau de la commune de Tigzirt, une source de 

rentabilité et de création  d’emploi pour les pécheurs et pour 

d’autres  promoteurs.  

Tigzirt possède aussi   quelques infrastructures culturelles  qui 

sont limitées tel que le centre culturel communal dont la 

principale activité est la bibliothèque communale,   une 

maison de jeunes transformée en auberge de jeunes, c'est une 

propriété de la direction de la jeunesse et des sports de la 

wilaya qui entretient des relations internationales pour 

l'accueil des jeunes de tous les pays ; une  salle de cinéma 

réhabilité en 2007 d'une capacité de 450 places environs qui 

constitue un espace très important de communication par le 

biais de la programmation de toutes les festivités 

cinématographiques, artistiques, théâtrales et culturelles. 

C. Les Actions et les Projets touristiques Menaçant la 

Durabilité des Ressources     

   Certes,  la transformation d’un lieu riche en potentialités à 

une destination touristique nécessite des actions  et des projets 

qui mettent en valeur les atouts et les spécificités locales. 

Néanmoins,  la valorisation des potentialités doit répondre à la 

norme de durabilité   en exploitant et en gérant  de façon 

équilibrée les ressources.  Les acteurs de la localité d’étude 

échappent à cette logique de progression et mettent   la 

rentabilité  comme  le seul objectif à leurs projets. Au fait, la 

plupart des actions menées reflètent l’esprit non responsable 

des promoteurs et  une totale absence d’un programme pilote 

pour la mise en œuvre d’une politique d’un tourisme 

responsable.  

1) Les Ressources Touristiques  face  à l’Exploitation 

Irrationnelle :   D’après notre constat et les données de notre 

enquête, les ressources environnementales de la commune de 

Tigzirt  sont menacées par une exploitation et une gestion 

incontrôlée et non maitrisée. La rentabilité économique prime  

sur les autres éléments comme l’environnement, la société et 

la culture.     

   D’après un des responsables dans le commissariat   national 

du littoral, le port de plaisance et de pèche  dont dispose la 

commune de Tigzirt a pris, lors de son élargissement,   la place 

d’une plage naturelle avec un sable naturellement affiné et 

fortement adéquate à la baignade. Elle était une des meilleures 

plages dont  dispose la commune de Tigzirt. Il ajoutait que 

n’importe quel port de pêche et/ou de plaisance  doit être 

construit dans un coin rocheux et plus profond qui n’expose 

pas les espèces maritimes   à une collision avec les différentes 

embarcations.  Toutefois,  la profondeur du port de Tigzirt 

varie entre -4 m et -2.5 m et selon certains pécheurs  ne 

dépasse même pas les – 2 m,  ce qui peut menacer les espèces 

maritimes.   

En suivant le cycle de vie de  la faune maritime,  il existe des   

périodes où la pêche est fortement déconseillée pour protéger 

les ressources halieutiques et assurer la régénération de la 

faune maritime. Néanmoins,  les pratiques des pécheurs ne 

respectent pas les périodes autorisées à la pêche ce qui  

menace les espèces concernées en provoquant leur extinction.  

Au-delà de  ces  pratiques on ajoute  le diversement et le rejet 

des eaux usées  non traitées en mer ce qui peut être aussi une 

menace pour la faune et la flore maritime et  à l’origine de 

plusieurs maladies à transmission hydrique comme les 

infections quant aux conséquences sur la santé des baigneurs.  



 
 

La réglementation algérienne  a  précisé une zone 

inconstructible sur le long du littoral  dont la largeur   va de 

100 mètres jusqu’à même 300 mètres    à partir du rivage pour 

le caractère sensible de cette zone [8]. Toutefois, la réalité du 

terrain est contradictoire avec le contenu des textes judiciaires. 

La forte rareté de l’assiette foncière et le statut juridique des 

terrains fonciers au niveau de la commune peut expliquer 

certaines pratiques des promoteurs. En plus des dépassements 

et atteintes aux trottoirs et aux espaces publiques, certaines 

construction ont été fondées au cœur de la bande des 300 et 

100 mètres, ce qui nécessite une intervention immédiate des 

autorités locales.   

  Malgré les efforts du musée de Tigzirt  et les autorités locales 

qui veillent à la protection des ruines, nous avons constaté lors 

de notre déplacement sur le terrain que certaines ruines (les 

thermes)  suivant leurs architectures originales sont  quasiment 

détériorées et défigurées.     En plus du  vieillissement des 

monuments, l’urbanisation anarchique est aussi impliquée 

suite aux constructions privés qui sont  fondées à la place des 

thermes romaines  et à la consommation d’une partie 

importante du sol appartenant historiquement  à cet endroit 

malgré qu’il soit  entouré par des murailles. Le propriétaire de 

l’immeuble  construit n’est nullement conscient de  son acte  

qu’on peut qualifier de détériorant de  patrimoine  historique 

que dispose cette localité. 

Selon un des fonctionnaires du musée de Tigzirt,  une partie de 

la ville  romaine est entièrement enterrée sous le sol, certes, 

elle  reste à cet état  mieux protégée, mais elle reste aussi 

cachée   et méconnue    par les touristes. Ce qui nécessite une 

intervention des autorités locales afin de mettre en valeur et 

faire connaitre  cette partie  inconnue du site.  

  Ainsi, la saisonnalité de l’activité touristique, la contrainte 

des coûts fixes à payer ainsi que la recherche  permanente de 

la rentabilité ont poussé les hôteliers de Tigzirt de trouver une 

autre cible de clientèle pour combler le creux qu’ils 

enregistrent en dehors de la saison estivale.  Une partie des 

hôteliers est impliquée  dans des opérations scandaleuses en 

recevant et en offrant des services d’hébergement et de 

restauration pour une clientèle qui pratique la prostitution, 

sachant que celle-ci, sur le plan moral, est hautement dénigrée 

par la société et notamment par  la population locale. C’est une 

agression aux valeurs morales comme en témoignent les 

habitants   de cette localité. Ceux-ci se sont trouvés face à des 

pratiques qui sont fortement interdites et reprouvées dans leur 

religion, leur culture et leur éducation.  C’est dans ce sens 

qu’on  peut qualifier les hôteliers impliqués dans ces affaires, 

comme des acteurs non responsables qui cherchent la 

réalisation du profit au détriment  même des valeurs locales   

qui sont véhiculées pendant des siècles  d’une génération à une 

autre. 

    Les informations collectées lors de nos entretiens avec les 

différents responsables des entreprises hôtelières révèlent  la 

réduction du nombre d’employés à  la basse saison.  La 

périodicité du secteur pousse les hôteliers de Tigzirt à réduire 

le nombre d’employés  en fonction du niveau de la demande 

théoriquement instable.      Cela mène à dire,   que les postes 

d’emploi générés par  ces entreprises sont des emplois  

précaires du moment que celles-ci procèdent au licenciement 

d’un certaine nombre d’employés à la fin de la saison estivale.  

Le personnel de ces entités sont exposés au risque de 

licenciement après une courte durée de travail ce qui fait  de 

leur revenu, un revenu précaire et leur position sociale reste 

indéfinie suivant ce rythme de  travail. Les hôtels de Tigzirt 

n’offre qu’un à deux poste de travail permanant selon la 

plupart des entreprise enquêtées.    

  La problématique de l’eau constitue un véritable obstacle 

face au développement de la commune de Tigzirt.  Cette 

dernière  marque un déficit en alimentation en eau potable 

notamment durant la saison estivale,  bien qu’elle soit 

branchée et servie  par plusieurs réseaux de distributions. Les 

habitants de la commune de  Tigzirt   ainsi que les touristes 

souffrent  des coupures d’eau qui durent parfois plus de deux 

semaines. En plus de la rareté de cette ressource,  les 

responsables du service  hydraulique ont évoqué plusieurs 



 
 

raisons qui expliquent cette situation. Ils ont avancé d’abord le 

problème de la mauvaise gestion   et la mauvaise répartition de 

l’eau par l’organisme chargé d’exécuter l’opération. Des 

quartiers qui sont plus servies en eau par rapport aux autres 

quartiers situant dans la même commune. Ils ajoutent le 

problème des conduites qui sont défectueuses et vétustes ce 

qui provoque des fuites d’eau  permanentes et des coupures 

qui dure  pour des jours avant qu’elles soient réparées. Selon 

les mêmes sources, les coupures en eau potable seraient dues 

aussi à des pannes souvent signalées dans la station de 

dessalement. La durée de vie de tel équipement est très courte. 

A chaque fois que la mer s’agite, la station s’arrête de 

fonctionner. Ce qui aggrave plus la situation, c’est que   pour 

réactiver la station, des plongeurs spécialisés sont nécessaires 

ce qui n’est pas disponible. Sauf ceux qui ont installé 

l’équipement qui maitrisent sa technologie et  son 

fonctionnement.       

2) L’Absence de Solidarité  et la Divergence entre les Actions 

des Acteurs Locaux : La promotion de la destination de Tigzirt 

ainsi que la protection de sa richesse contre  toute probable 

dégradation nécessite un projet commun et global  qui 

combine et implique les différentes parties prenantes de cette 

localité.   La solidarité et la coopération entre celles-ci 

semblent être  un élément conditionnel  pour chaque tentative 

de  promotion et   de progression d’une activité touristique qui 

respecte les normes de durabilité. Toutefois, les informations 

collectées  de terrain d’étude montrent l’absence totale d’une 

vision commune et d’une stratégie qui converge  l’ensemble 

des acteurs vers un même objectif. L’absence de la 

coopération  entre les acteurs touristique se fait ressentir à 

travers leurs projets qui ne répondent pas au même principe. 

La solidarité entre l’ensemble des parties prenantes qui 

composent la localité de Tigzirt est inexistante et les formes 

d’interaction sont  rarement mises en avant.  

Conclusion   

 D’après l’analyse que nous avons présentée ci-haut, nous 

pouvons conclure que chaque initiative ou projet dans le 

secteur touristique, doit  prendre en compte de nouveaux 

critères  de décision et  d’investissement, autres que les 

indicateurs économiques en  intégrant  les dimensions 

écologiques et socioculturelles.  Ce qui mène  à agir de façon 

rationnelle et bien  réfléchie. Mais la réalité du terrain de la 

commune de Tigzirt échappe à cette logique de 

développement. Les actions des acteurs locaux comme nous 

les avons présentées,  agissent de façon irrationnelle et  

génèrent des effets  indésirables  sur l’environnement  

écologique  et socioculturel. Les ressources touristiques sont 

exposées à une exploitation  abusive et non responsable    par 

les acteurs locaux.  

 Cet état de fait  peut être expliqué par l’absence d’une vision 

commune de développement ainsi d’une stratégie et d’un 

programme pilote qui visent à promouvoir le secteur 

touristique en s’appuyant sur des pratiques   de gestion 

durable.  Certes, le tourisme pourra être   une solution  pour 

les territoires en crise  comme la région de Tigzirt, mais cela 

ne peut  se réaliser  sans  le faire sortir  des pratiques  

agressives à l’environnement.  Ce qui nécessite la mise en 

place de nouveaux mécanismes de gestion basés sur le respect 

de l’environnement écologique et socioculturel,  une bonne 

gouvernance des acteurs locaux et  sur la solidarité 

intergénérationnelle. 
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